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taque, une prise d'armes subite offre des difficultes speciales
dans les cantonnements. II n'en est pas de meme dans une
caserne, oü toute la troupe est concentree et par consequent rapidement

reunie. Du reste, les exercices de « generale » executes dans
les cours d'instruction, se trouvent facilites par l'absence d'un
ennemi reel, et par le fait que huit jours ä l'avance, leur date est
dans toute l'ecole le secret de Polichinelle. Au cours de nos
manoeuvres, la possibilite d'une surprise suffirait aussi ä donner au
service des avants-postes l'activite qui leur manque.

Telles sont Ies observations que nous a suggerees le dernier
rassemblement de troupes. On voudra bien excuser la longueur
de ces lignes et les quelques critiques que nous nous sommes
permises, en consideration de Pesprit dans lequel elles sont faites;
c'est Pardent desir de voir progresser toujours notre vaillante
petite armee.

Da developpement de rartillerie de montagne,
specialement en Snisse.

(Fin.)

En 1851 fut introduit en Suisse un fusil raye de petit calibre.
Bientöt apres, toutes les armees adopterent pour l'armement de
l'infanterie les fusils rayes. En presence de ceux-ci, les obusiers
de montagne lisses perdirent tellement de leur valeur qu'on put
douter de la necessite de l'artillerie de montagne. Si l'on voulait
la conserver, un canon d'un effet plus puissant devenait
indispensable. On se mit donc en avril 1862 ä tenter la construetion
d'un canon de montagne raye, de 4 livres, d'apres le sysleme
Muller, ä Aarau. Ce Systeme marqua sur l'obusier un progres reel;
jusqu'ä 2000 pas, les resultats furent tout-ä-fait satisfaisants, tandis

que l'obusier, passe 1200 pas, ne donnait plus d'effet. A
1000 pas avec le canon lisse, ia dispersion moyenne elait de
155 pieds, en longueur; eile etait, avec le canon raye de 29

pieds, ä la meme distance ; de 36 ä 2000 pas, le tir ä mitraille
elait moins favorable.

Ce canon raye de 4 liv. elait du calibre du 8,4 cm.; il avait
1 m. soit 10,35 calibres de longueur et pesait 203 liv. L'äme
porlait 6 rayures ä o°33 d'inclina;son. La hausse, divisee en

pouces et lignes, permeltait de tirer ä obus de 300 ä 2000 pas,



Distance Elevation
en metres en degrös

1000 5°16'
1500 9o_
2000 13°27'
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et ä mitraille jusqu'ä 600 pas. En outre, la hausse indiquait Ies
durees. II etait tenu compte de la derivation des projectiles par
l'inclinaison ä gauche de la douille de la hausse.

L'obus ä ailettes et sabot d'expansion pesait. avec sa Charge
d'eclatement de 14 loth (220 gr.) 7 liv. 27" (3,92 kg.). La fusee
etait ä regulateur circulaire, Systeme Breithaupt, brülant 9
secondes.

La boite ä mitraille pesait 6 liv. 16 loth (3,28 kg.) et contenait

41 balles de zinc.
On fit abstraction du shrapnel. La Charge etait de 300 gr. de

poudre de 1,5-1,8 mm., imprimant une vitesse initiale de 238 m.

Angle Bande du 50 0/0, dispersion
de chute 0/00 en hauteur laterale

en mfetres

121 4,2 2

215 9,1 3,8
355 — —

On avait propose de construire l'affüt en fer, et d'y adapter un
appareil permettant de changer facilement la direction du tir, ä

droite ou ä gauche. En definitive on maintint l'affüt ä fleche.
En changeant leur distribution intörieure, on put utiliser pour

la nouvelle munition les caisses dejä existantes. Oo les arrangea
pour recevoir, avec 9 charges de poudre, 9 projectiles, soit 8

obus et 1 boite ä mitraille. Avec ce contenu, le poids du caisson

montait ä 50 kg.
L'equipement total en munitions, 200 coups par piece, fut

reparti comme suit : 360 coups avec la batterie, 120 coups dans le

caisson de parc et 320 au depöt.
Le nouvel armement fut mis en ceuvre dans les annöes 1863

et 1864 ; les anciens canons furent utilises par la refonte.
Le nouveau canon donna plus de vie ä l'artillerie de montagne;

Ie tir, specialement, devint plus interessant; les marches
furent plus souvent utilisöes pour des exercices de lir sur le

terrain, ä des distances de 600 ä 1500 pas, exceptionnellement
jusqu'ä 2000 pas.

En 1865 eut lieu l'inlroduction des fusees ä percussion pour
obus. Le nombre des balles de la boite ä mitraille fut porte de
41 ä48.

Lorsque la guerre entre l'Autriche et l'Italie obligea la Suisse
ä couvrir sa fronliere S.-E., la batterie de montagne n° 26 fut
parmi les unites de troupes levees. Comme on sait, nos troupes
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n'eurent pas ä jouer de röle actif, ensorte que Partilllerie de

monlagne n'eut pas l'occasion de donner une preuve serieuse de

son utilite; cependant l'aptitude aux marches qu'elle manifesta
dans diverses circonstances, lui merita les eloges du commandant
de la division au meme titre qu'aux autres troupes.

Nous rappelons ici que d'apres Pordre de balaille de 1862, les

4 batteries de montagne formaient la 6e brigade d'artillerie de

reserve, et en 1866 la 4e brigade d'artillerie. Ces batteries figu-
raient alors, comme aujourd'hui, en dehors des unites de troupes

combinees.
Vers la fin de la periode 1860-1870, on commenca ä donner,

ä cöte de l'instruction du tir, plus d'attention ä Pinstruclion
lactique, sur le terrain, de l'artillerie de monlagne. C'etait une reaction

contre le sport des courses de montagne, auxquelles on
avait donne, pendant un temps, une trop grande importance au
detriment d'autres branehes tout aussi utiles ä l'instruction.

Comme on l'a dejä dit, il etait indispensable de rechercher
pratiquement jusqu'ä quel point les difficultös de terrain pouvaient
etre surmontees avec des canons et des chevaux.

Une fois au clair sur ce point, la premiöre chose ä faire est

d'amener Ie unites tactiques ä fournir de grandes marches en

observant la diseipline la plus stricte, et cela avec effectif de

guerre et dans un temps donne. L'important n'est pas en effet de

savoir comme on transportera ä force de temps quelques betes
et quelques canons, mais comment on arrivera ä amener en

temps utile l'unite taclique enliere.
A Pecole de recrues, en 1868, il fut procede ä Pessai de quelques

avant-trains en fer.
L'introduction des canons rayes ne mit pas fin aux preventions

que soulevait Partillerie de montagne dans les deux
cantons. On mettait en doute son utilite, parce qu'on avait les carabiniers.

On oubliait qu'aux grandes distances, le canon etait alors
bien superieur au fusil, et que beaucoup de buts d'une importance

souvent decisive dans la guerre de montagne, ne peuvent
etre atteints que par le canon.

Lorsque en 1871, les armees belligörantes s'approcherent de
la frontiere suisse, il fallüt augmenter le corps d'oecupation. Par
ordre du 23 janvier, les deux batteries d'elite d'artillerie de

montagne furent mobilisees. Le commandant en chef estimait
qu'elles pourraient rendre de bons services dans le Jura alors
couvert de neige. On constata en effet que Ies balteries de mon-
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tagne avan^aient beaucoup plus rapidement que l'artillerie de

campagne sur les chemins non frayes. Elles n'eurcnl pas l'occasion

d'ouvrir leur feu, mais il leur echul la täche de desarmer ä

Les Bois, oü elles stationnaient seules, une petite colonne
francaise qui avail franchi la fronliere en cet endroit.

Cette annee lä, la hausse fut pourvue d'une echelle des
distances jusqu'ä 1000 m. pour obus, et jusqu'ä 400 m. pour boiles

ä mitraille, en outre une division en pour mille (170 0/00).
Des 1870, les circonstances devinrenl de plus eo plus defavorables

ä l'artillerie de monlagne. De plus en plus, eile fut rejetee
ä l'arriere plan par le nouvel armement de l'infanlerie, fusil
Vetterli, et par l'introduction des canons se chargeant par la
culasse. De plus d'un cöte, cette artillerie ötait regardee avec
möpris, et meme dans le corps du personnel insirucleur, eile
jouissait de peu de faveur. Enfin, pour comble de malheur, le

recrutement de la troupe ne fut pas heureux; il devint toujours
plus difficile de trouver des hommes qualifies et en nombre
süffisant pour former les cadres.

De 1870-77, on ne fit aucun exercice de marche de quelque
etendue; l'instruction tactique etait en souffrance, les batteries
etaient isolees et sans contact avec les autres armes; en outre les

exercices de tir dirainuaient, les canons elaient vieux et uses.
D'ailleurs dans ces circonstances, le tir ne pouvait plus eveiller
aucun interöt

En 1873, les recrues d'arlillerie de montagne furent separees
par langues, et envoyöes de nouveau aux ecoles d'artillerie de

campagne. Celte mesure dösavantageuse dut bientöt elre rappor-
töe, ces petits detachements de recrues se sentaienl lout ä fait
perdus et comptaient Irop peu d'hommes pour que leur instruction

püt etre convenable dans le cadre d'une unitö lactique.
L'organisation mililaire de 1874 ne fut pas non plus favorable

ä Parlillerie de montagne, du moins directement. On ötail alors
enlierement domine par le souvenir des grands faits de la guerre
franco-allemande ä laquelle aucune artillerie de montagne n'avait

pris part. II y a lieu de penser qu'ä cetle epoque l'ariillerie
de montagne n'aurait pas öte admise dans l'effeciif de l'artillerie
si eile n'avait pas döjä existe.

La nouvelle Organisation remplaga les 4 batteries existantes ä

4 canons chaeune, par 2 batteries ä 6 canons. L'effectif d'une
batterie fut fixe ä 170 hommes et 83 chevaux ; l'equipement en
munition ä 600 coups. La distinetion entre canonnier et soldat
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du train fut supprimee. Les deux uniles, savoir les batteries noS

61 d£s Grisons et 62 du Valais furent röunies en un rögiment,
Mais vu la grande distance qui separe ces deux cercles de
recrutement, et la probabilite que les deux batteries seraient ä l'ordinaire

employees separement, celte reunion fut plutöt administrative.

En partie, par suite de ces changements d'organisalion, en
partie aussi par suite d'innovations introduites dans l'instruction
de Partillerie, le reglement de 1862 devint inexecutable. II en
resulta, pendant le temps qui suivit, une instruction basee surtout

sur la tradition. Aussi l'incertitude et l'inegalite ne tarde-
rent-elles pas ä regner.

Cependant, gräce ä quelques officiers d'artillerie de montagne,
penetres de Pimporlance de leur arme, celle-ci commenga ä

prendre plus de vie. Les sous-officiers ayant recu, dans Ia
nouvelle erole de sous-officiers, une instruction mieux appropriee,
l'esprit militaire, la diseipline et l'esprit de corps se dövelop-
perent dans la troupe. Un certain nombre d'amöliorations furent
aussi introduites dans le materiel de la batterie de reserve. Tandis

que jusque-lä, le materiel des travaux, de retranchement, les

vivres, le fourrage et le bagage elaient laisses au mieux du sa,-

voir faire des chargeurs et attaches sur les bäts ä l'aide de cordes,
on dötermina ä cetle epoque une ordonnance de chargement
pratique, facile, ä la fois rapide et solide, de tout le materiel el
bagage.

Au point de vue de l'instruction, un fait fächeux continuait ä

subsisler: le petit nombre des recrues annuelles. Le contingent
de recrues de 2 balteries ötait trop faible pour que l'on püt en
former une unite tactique; en outre, on ne trouvait pas dans le

contingent dejä insuffisant des officiers et sous-officiers des

batleries, le personnel necessaire pour les cadres des ecoles de

recrue;. A ces difficultes s'ajoutait celle de la difference des

langues. L'instruction du cadre non plus que celle de la troupe ne

peut avoir quelque efficacite et succes que si eile a lieu en unitö
tactique ; ce n'est qu'ainsi qu'il devient possible d'appliquer toutes

les parties du service et d'en donner une juste intelligence.
Toutefois Ie service d'artillerie de montagne retrouvait quelque

faveur dans l'opinion la preuve en fut que depuis 1875, le

corps des officiers de la batterie des Grisons non seulement fut
loujours au complel, mais eut en permanence des surnumeraires.
A cet egard, l'etat de la balterie valaisanne est moins favorable.
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Mais malgre ce zele et ces progres, l'artillerie de montagne
n'aurait pu se maintenir si Pon n'avait satisfait en 1877 ä la
necessite d'un nouvel armement. Au mois de fevrier de cette annee
lä, on commenga ä Thoune des essais avec un canon Krupp de
7 cm. se chargeant par Ia culasse. Ce cauon se montra bien
supörieur ä celui de 4 liv., et pouvait möme coneourir, comme
juslesse du tir, avec les canons de campagne d'alors. La portee
depassait de 1000 melres celle du canon de 8 cm. se chargeant
par la bouche. La juslesse du tir des deux canons ötail ä

1000 m. comme 5 : 1, ä 1500 m. comme 7 : I. A 1000 m le
point culminant de l'un ölait ä 19 m. et celui de l'aulre ä 28 m. ;

ä 1500 m., Pefficacite du canon de 7 cm. etait de 80 % plus
grande que celle de l'autre canon. A ces avantages vint s'ajouter
la superiorite considörable de l'obus frette contenant 100 balles
sur l'ancien projeclile qui n'en contenait qu'une vingtaine au
plus. Vu l'excellenl effet de ces obus aux grandes comme aux
petites distances, on crut pouvoir faire abstraction de projectiles
d'un autre genre.

Le canon de montagne mod. 1877 est du calibre de 7,5 cm.
Le tube, coule en acier, se compose, vu exterieurement, de la
culasse, de forme cubique et du tube conique. L'appareil de
mire comprend un chässis de hausse, place sur la culasse, et un
guidon. place sur un fort renflement ä l'embouchure du canon-
La ligne de mire est au dessus de l'axe de l'äme. Le chässis
de la hausse porte une echelle de hauleur jusqu'ä 210 o

ll0.
La partie rayee comple 24 rainures, inclinee de 7° 10' 7".
Le canal de lumiere, en cuivre, est perpendiculaire ä l'axe de

l'äme. L'expörience ayant demontre qu'en tirant l'elonpille, on
fait devier la piece, on adopta un aulre appareil pour meltre
le feu. Cet appareil consiste en un levier ä angle, par lequel un
coup donne d'en haut produit Ie feu. L'obturateur consiste en un
coin plat avec öloupage du Systeme Broadwell.

La longueur du canon est de 963 mm et son poids de 105 kg.
L'affüt comprend le corps d'affüt, l'essieu, les deux roues et

l'appareil de pointage. Le curps d'affüt se compose de 2 parois
d'aeier paralleles; l'essieu est en acier ; les moyeux des roues
sont en bronze. L'appareil de pointage est forme de i vis de

poinlage dont l'une est pourvue d'une manivelle. L'affüt permet
16° d'elevation et 10° de depression. Ecartement des rondelles
d'essieu, 760 mm. Poids 145 kg.

La limoniere est Ia möme que celle du canon de 8 cm. se

chargeant par la bouche.
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Le transport de l'affüt en fer exigeant un cheval de plus que
Ie transport de l'affüt en bois, on aurait du porter de 71 ä 77

l'effectif des betes de somme par batterie. Celte mesure n'a pas
ötö prise.

A l'origine la munition ne comprenait que des obus frettes et
des carlouches. L'obus avec anneau de forcement en cuivre
pese 4,3 kg. II contient 10 frettes ä 8 dents et 100 gr. de Charge
d'eclatement. II est muni d'une fusee ä percussion. La charge de

tir est de 400 gr. de poudre de 1,5-1,8 mm.
L'experience ayant demontre que dans la montagne, les

circonstances diverses du sol nuisent parfois beaucoup ä l'effet des

obus, on adopta en 1882 le shrapnel.
Le shrapnel ä chambre poslörieure avec chemise d'aeier,

contient 110 balles de 15 gr. et une Charge d'eclatement du 55 gr.,
sa fusöe ä double effet permet de tirer, avec fusöe röglöe, jusqu'ä
2200 m. Le poids du shrapnel est de 4,6 kg.

Vitesse initiale de Pobus, 272 m.

Bande du 50 7« dispersion
Distance Elevat'on Angle de chute en hauteur laterale

en metres en i/ DU en metres

1000 60 79 0,9 1,1

1500 101 126 1,7 1,8
2000 146 187 3,1 2,7
2500 199 270 3,5 3,8
3000 261 387 9,4 5,2

L'efficacite des obus est süffisante pour renverser des macon-
neries de 75 cm. d'öpaisseur. Sur un terrain gazonne, humide et
plat, avec emploi de la chaine d'arret, le reeul va jusqu'ä 5 m.

Apres l'introduction du shrapnel, l'equipement en munition
fut fixe ä 360 shrapnels et 240 obus. En outre, chaque batterie a,
au döpöt, une piece de canon de rechange et 800 coups.

Les caisses ä munition pour le nouveau canon sont coostruites
de maniere ä ce que la paroi anterieure puisse ötre abaissee; il
en resulte une grande facilite pour sortir la munition. La caisse

contient 6 shrapnels et 4 obus.
Les bäts döjä puissants ont ötö modifiös de maniere ä faciliter

le transport du canon. Le poids d'une de ces selles, avec
accessoires, est de 37 kg.; celui d'un bat pour le bagage est de

30 kg.
Charge des betes de somme ;



526 REVUE MILITAIRE SUISSE

Beie portant ie canon 154 kg.
» » le corps de Paflüt 141 •

» » les roues et la limoniere 116 »

» » 2 caisses ä munition 163-173 »

(Dans ces chiffres sont compris le poids (30 kg.) de la nouvelle
seile de transport et une surcharge de 15 kg.)

En automne 1878, les deux batteries de montagne furent röunies

ä Thoune pour un cours de repetition. Ce cours ötait destine

premiörement ä faire connailre le nouveau matöriel aux cadres

et ä la troupe, et secondement, ä soumettre par une longue
marche loutes les innovations, ä une derniere epreuve. Apres
12 jours d'instruction preliminaire, les deux batteries se mirent
en marche pour Coire et Sion par le col de Susten, puis l'une
par l'Oberalp et l'autre par la Furka. Cette marche dura 6 jours

Au commencement de la periode 1880-90, la question des bäts

fut reprise, le modele d'ordonnance etant döfectueux sous
plusieurs rapporls. II etait lourd, difficile el long ä placer sur le dos
de l'animal, et par un lemps chaud, il provoquait une forte
transpiration. En 1883, les essais aboutirent ä la Solution
suivante : on adopta un bat uniforme, c'est-ä-dire construit de
maniere ä recevoir toute sorte de chargement. Ce bat consiste en
deux arceaux de seile relies par deux entretoises et 4 traverses
dont 2 en bas et 2 en haut. Les traverses sont rembouirees
ensorte qu'un coussin sous la seile n'est plus necessaiie. Les

arceaux sont articulös, afia que le bat puisse etre adapte ä chaque
bete de somme.

En la meme annee 1878 parut Pedilion allemande du regle«
ment pour l'artillerie de montagne. Ce reglement comprend toutes

les parties de l'instruction.
Dans les dernieres annees, on a fait, au point de vue de Par»

tillerie de monlagne, des essais avec le frein Lemoine, avec une
nouvelle poudre, et avec un nouveau procede pour mettre le
feu. Le susdit frein fut öcarte, mais on substitua ä l'amorce
en usage, un appareil ä percussion. Les essais avec la nouvelle
poudre sont continuös.

Afin de remödier aux inconvenients resultant du petit nombre
de jeunes gens qu'on obtenait pour former l'ecole annuelle
de recrues, on n'a, des 1883, procede que tous les deux ans au
recrutement. Mais celle maniere de faire a prösente d'aulres
inconvenients.

Depuis l'inlroduction du nouveau canon, les deux batteries
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avaient realise de grands progres, soit au point de vue militaire
en general, soil ä celui de l'arliilerie en particulier; toutefois
l'instruction taclique ötait demeuree insuffisante. Depuis l'occupation

des frontieres en 1870, Partillerie de montagne n'avait plus
jamais ötö mise en contact avec les autres armes.

Les cours de repeiition qui eurent lieu dans les annöes 1880,
1882 et 1884 eurent en vue de combler celie lacune. Les deux
batteries prirent part successivement aux manoeuvres de

rögiment, de brigade et de division, de la VlIIe division.
Cette partieipation de l'artillerie de montagne aux manoeuvres

des diverses armes combinees eul un double resultat. D'une part,
les officiers et la troupe de celle artillerie eurem l'occasion de se

faire une juste idee de leur Situation et de leur täche speciale
dans les marches et les combats, en commun avec les autres armes;
d'autre part, les hauts comm indements de l'armöe eurent l'occasion

de se convaincre que l'habilete dans les marches et les

manceuvres ne fait pas defaul ä l'ariillerie de montagne.
Apres avoir ulilise le cours de repelilion de 1886 ä faire pro-

gresser chaque batterie separement, au point de vue militaire en

general et ä celui de l'artillerie en parliculier, un grand exercice

de marche en unitö de regiment fut execute en 1888. Fort
de 240 hommes, 130 chevaux et mulets et 12 bouches ä feu, le
regiment se rendit en 5 jours de Thoune ä Sion par le Trüttlisberg,

le Krinnenpass et le Sanetsch.

Depuis sa creation, Parlillerie de montagne suisse a passe
environ 70 cols de montagne.

Pendant longtemps, on a cru devoir, dans les hautes spheres
militaires prendre une altitude negative vis-ä-vis de Partillerie de

montagne, ce n'est que dans ces dernieres annees qu'on est
arrive ä se convaincre de la necessite de cette arme.

En altendant, on a cherche ä Paugmenter en formant les deux
batteries de röserve, en portant de 18 ä 24 le nombre des pieces
de canon el enfin en augmenlant le recrutement. Mais l'augmentation

du cadre et la creation de nouvelles unites doivent avoir
lieu en möme temps que celle de la troupe, sinon il en resulte
des inconvönients graves; on s'en est apercu dejä dans les ecoles
de recrues et dans les cours de repötition.

II serait trop long de faire ici un exposö complet des raisons
qui militent en faveur de l'augmentation de Partillerie de
montagne. Nous nous bornerons donc ä relever quelques points
importants d'une Organisation de cette artillerie.
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Si nous etions appeles ä defendre soit notre front Sud, soit
nolre front Est, le manque d'artillerie de montagne nous deviendrait

certainement tres sensible. De möme, dans le Jura, cette
artillerie pourrait etre employee avec avantage. Notre armöe a

donc besoin d'un plus grand nombre de batteries de montagne.
Ce besoin est d'autant plus urgent que sauf l'Allemagne tous

nos voisins disposent d'une nombreuse arlillerie de ce genre. Si

l'effectif de nos batteries de montagne etait calcule uniquement
en vue de notre frontiere möridionale, par exemple, laquelle est
d'un bout ä l'aulre dans les Alpes, Ie nombre de 6 batteries
paraitrait un minimum admissible. De ces 6 balteries, 2 pourraient
elre placees avec le corps de troupes charge de la defense du
Golhard, 2 avec celui Charge d'operer dans le Valais, el 2 enfin
dans les Grisons.

Mais dans le cas oü la Situation exigerait la concentration de

l'armee sur le plateau, avec une artillerie aussi nombreuse

que possible, il serait fort utile d'avoir un grand nombre de

batteries de monlagne, afin de donner aux dötachements isoles chargös

de faire en commun avec le landsturm la pelile guerre dans
les parties montagneuses du pays, aulant de force et d'initialive
que possible.

En cas de reorganisation de notre arlillerie de montagne, i!

nous paraitrait avantageux d'en faire une troupe uniquement
fedörale, soit en recrutant dans les cantons orienlaux des Grisons,
de Glaris et du haut pays de St-Gall, 3 batleries de langue
allemande, et dans le Bas-Valais, Vaud et Fribourg, 3 batleries de

langue francaise, ou bien en recrutant 2 batleries dans chaeune
des rögions montagneuses de l'est, du cenlre el de l'ouest du

pays. Pour le canton du Tessin specialement, la transformation
de sa batterie de campagne en une batterie de montagne serait
desirable, tant au point de vue de la nature du lerrain et des

chemins qu'ä celui de la facilite de mobilisation. En ce qui
concerne la composition des batteries, on a l'avantage, en leur donnant

6 pieces de canon, d'obtenir un feu plus efficace. Par contre.
plus l'efffectif d'une batterie est reduit, plus il est facile de la

mobiliser, de la faire mouvoir, de nourrir et de loger son
personnel en hommes et en chevaux, comme aussi de loger et de

transporter sa munition. Mais celte reduction n'est possible que
si d'autre part le remplacement de toutes les choses necessaires
est assure. Et comme dans bien des cas, le parc de division ne
serait pas en etat d'executer le remplacement en materiel et en
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munition, la formation de colonnes de munition speciales pour
Partillerie de montagne apparait comme une necessite. On
trouverait dans la landwehr de cette artillerie le personnel necessaire

pour cela. Cette maniere d'utiiiser les hommes des plus anciennes

classes d'äge se recommande par diverses raisons. Tout
d'abord, l'experience a appris que le parti qu'on peut tirer des
batteries de landwehr depend beaucoup de circonstances acciden-
telles, specialement du personnel, ensorte que l'on ne peut pas
trop compter sur elles. Secondement, il ne serait pas prudent de
confier ä un cadre et ä une troupe qui ne connaitraient pas ce
service, la conduite de detachements de betes de somme. Enfin,
il parait juste d'employer la landwehr aux divers services de

remplacement, et de pouvoir ainsi disposer de l'elite entiere

pour le combat.
Au reste, non seulement pour la formation de colonnes de

munition, mais pour la distribution de ces munitions selon les
hesoins ä l'infanlerie, au genie, au service sanitaire, il faut avoir
toujours ä disposition des hommes connaissant bien le transport
ä l'aide de betes de somme.

Cela nous menerait trop loin d'entrer ici dans le detail d'une
Organisation pratique des batteries de montagne et de leurs
colonnes de munition, mais il est un point important que nous ne

pouvons laisser de cötö, savoir les moyens ä employer pour se

procurer des betes de somme.
Lorsque autrefois on attribua aux cantons des Grisons et du

Valais les balteries de montagne, ce fut entr'autres raisons parce
que Pon savait qu'il y a dans ces cantons, des betes de somme
en nombre süffisant. En cela on eut raison. La qualite des betes
de somme, cela s'entend de soi, entre pour une certaine part
dans la puissance de prestation de la batterie. Dans le canton du
Valais, la Situation est restee la meme, car les mulets y sont
toujours en assez grand nombre (1544). Mais il n'en est pas de meme
dans les Grisons; lä, Ies betes de somme proprement dites ont
fort diminue. Ensuite des experiences diverses auxquelles les
öcoles de recrues et les cours de repetition de la batterie 61 ont
donnö lieu, on sait maintenant que chaque cheval d'une
certaine conformation, s'il est habitue ä marcher dans les

montagnes, peut etre forme en peu de temps au service de bete
de somme. II y aura, sans doute une difference entre une batterie

pourvue de betes de somme proprement dites et une batterie
servie par des chevaux d'occasion. Tandis que la premiere sera

34
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des le premier moment capable de fortes marches, l'autre devra
d'abord, par un traitement approprie, habituer ses chevaux ä ce
service nouveau pour eux. Toutefois, en procedant avec intelligence

et esprit pratique, on pourra en quelques marches arriver
ä effacer la difference mentionnöe.

LES CANONS DE MONTAGNE LES PLUS RECENTS

Depuis que le canon de montagne mod. 1883 a ötö adopte en
Russie, il a öte produit et essaye de nouveaux canons de
constructions diverses, que nous ne pouvons pas laisser de cötö dans
cette exposition de Pötat actuel de l'artillerie de montagne. Les
canons lögers ä feu rapide sont prösentös de plusieurs cötös
comme avantageux pour l'artillerie de montagne.

Canon de montagne Systeme Canet 1889.

Tube avec manteau d'aeier du calibre de 7,5 cm. obturateur ä

vis et ötoupage au moyen d'une masse elastique. Longueur du
canon, 16 calibres, son poids 100 kg. Affüt en töle d'aeier avec
roues de fer et moyeux ä freins; poids de l'affüt, 140 kg.

La piece est pourvue d'un avant-train, portant 2 caissons ä 10

coups; poids total, 292 kg.
La munition consiste. en obus et shrapnels dont le poids est de

5,2 kg.
La charge est de 500 gr. et imprime au projectile une vitesse

initiale de 305 m.
A Pembouchure du canon, la force vive de l'obus est de

24,6 tonnes metriques.

Canon de montagne de St-Chamond 1889.

Piece demontable en acier de 80 mm., avec obturateur ä vis,

Systeme Bange. Le canon se compose de deux parties de poids
egal se reliant au moyen d'une vis sins fin. II est long de 19

calibres et pese 124 kg. L'affüt se demonte. Avec ses freins ä piston,
il pese 201 kg.

Un seul cheval ou mulet suffit au transport du canon, dont les

deux parties sont attachees de chaque cöle du bat.

Le transport de l'affüt exige 2 bötes de somme; sur l'une on
Charge d'un cöle le corps de l'affüt, de l'autre cötö la töte de l'affüt

et l'essieu, sur l'autre les freins, les roues, les limonieres.
La munition consiste en obus ä simple paroi, en obus Brisanz,

en shrapnels et boites ä mitraille; tous ces projectiles sont du
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poids de 5,6 kg., les charges pour tir de plein fouet sont de
600 gr.

La vitesse initiale est de 305 m.; la force vive ä l'embouchure
de 26,5 tm.

Canon de montagne de Bange 1889.

Canon d'aeier frette, du calibre de 80 mm. II est conforme au
canon d'ordonnance frangais. Longueur 1200 mm., poids 105 kg-

L'affüt differe de l'affüt d'ordonnance frangais en ce que la
fleche est supprimee et le reeul attönue ä l'aide de freins ä

ressorts.

Le transport du canon n'exige qu'une bete de somme, l'affüt
egalement (110 kg.); une troisieme bete porte les roues et la
limoniere 67 kg.

Une caisse ä munitions contient 7 coups. La munition se compose

de projectiles de 6 kg. et de charges de 400 gr.
Avec une vilesse initiale de 250 m., la force vive de l'obus ä

l'embouchure du canon est de 19,3 tm.

Canon de montagne Krupp 1890.

En acier massif; calibre 7,5 cm.; fermeture ä coin; poids
100 kg. Est construit pour cartouches metalliques. Les projectiles
pesent 4,3 kg. et la charge, qui se compose de poudre sans fnmöe,
pese 135 gr.

La vitesse initiale est de 296 m.; la force vive de l'obus ä

l'embouchure du canon est de 19,2 tm.

Projet de canon espagnol de Saugran 1889.

Deux canons de construetion difförente ont ötö proposös pour
le nouvel armement de l'artillerie de montagne espagnole. L'un
et l'autre sont d'aeier massif, avec obturateur ä vis, l'ötoupage
ayant lieu au moyen d'un anneau :

1. Calibre de 6,5 cm., longueur 951 mm. et poids 75 kg. La
munition se compose de projectiles longs de 3,5 calibres, pesant
3,9 kg.

La charge est d'environ 500 gr. Vitesse initiale : 291 m.;
force vive ä l'embouchure du canon 17,8 tm.

2. Calibre 7,85 cm., longueur 1089 mm., poids 100 kg. Le
projectile est celui de Partillerie legere de campagne; la Charge

est de 680 gr. Avec une Charge de 300 gr. on obtient une force
vive de 21 tm. ä l'embouchure du canon.
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Canons ä feu rapide, Systeme Hotchkiss.

Parmi ces canons nous ne considererons que les suivants :

37 mm. 42 mm. 47 mm.
Construetion du tube acier massif. acier massif. mant. d'aeier.
Fermeture p. cartouches

metalliques
Longueur
Poids

Affiits.
Poids
Projectiles
Charges
Vitesse initiale
Force vive ä l'embouchure
Nombre de coups p. minute

Canons de 40 mm. ä tir rapide L. 30 Systeme Krupp 1889.

Tube en acier, avec coin vertical. Poids 65 kg. Le projectile
pese 800 gr. Vitesse initiale 480 m. Force vive de l'obus, 9,4 tm.

Canons de 42 mm. ä tir rapide de Nordenfeit.

Tube ä manteau d'aeier avec fermeture ä bloc pour cartouches

uniformes. Poids du canon 76 kg.; poids de l'affüt 171 kg.
Projectiles pesant 1,134 kg.; Charge de 270 gr.

La vitesse initiale de 440 m. fournit ä l'obus une force vive de

11,5 tm. ä l'embouchure du canon. 34 coups par minute.
Le transport de la piece exige 3 betes de somme.

Considerations finales.

Avant de presenter quelques considerations gönörales sur le
materiel actuel de l'artillerie de montagne, nous croyons devoir
determiner, pour servir de base ä ces considerations, les conditions

essentielles que doit reunir un canon de montagne :

I. Conditions concernant l'efficacite.

1. A la distance d'environ 1000 m. en direction ascendante,
l'efficacite du canon de montagne doit etre superieure ä celle du
feu d'infanterie, c'est pourquoi un öquipement süffisant (50 O/o)
en shrapnels bien construits est necessaire.

2. Le canon de montagne doit avoir une justesse de tir
süffisante pour atteindre möme ä 3000 metres une colonne ennemie.
A cette distance, la dispersion en largeur, bände du 50 O/o, ne de-
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vrait pas döpasser 5 m. afin qu'avec un tir de campagne dirige contre

un but de 3 m. de largeur, il soil possible d'obtenir le

25 % des coups touchös. Dans ce cas, l'action des coups directs
combinöe avec celle des eclats et des balles de shrapnels serait
süffisante pour mitrailler avec succes une colonne ä grande
distance. Pour obtenir le 25 o/0 de touches dans un tir dirige ä

2000 m. de distance contre de l'artillerie de montagne (2,5 m. de

largeur, 1.8 m. de hauteur), il faut que la dispersion en hauleur
et en largeur, bände du 50 %, ne döpasse pas 2 m. On obtient ä

peu pres cela dans l'artillerie de montagne frangaise. On a souvent

prötendu que dans la regle, l'artillerie de montagne ne vient
au feu qu'ä de petites distances. Cela n'est pas exact, car il n'es1

pas rare que, par exemple, du haut d'une terrasse ou d'un
contrefort de montagne dominant plus ou moins perpendiculairement

la vallee, celte artillerie ne tienne sous son feu, ä grande
distance, des roules ordiuairement resserröes ou defiles, chemin
de retraite de l'ennemi. En outre, la possibilite de tirer d'un
flanc de montagne ä l'autre par dessus le fond de la vallöe n'est

pas exclue. Enfin, de Partillerie de montagne appelöe ä entrer en
lutte avec de l'artillerie de campagne, fera bien de tirer sur celle-
ci avant qu'elle ait pu se ranger en balaille ä courte distance.

La fusöe du shrapnel devrait etre construite de maniere ä rendre

possible l'emploi de ce shrapnel ä 2800 metres.
3. Des trajectoires tres rasantes ne sont pas necessaires ä l'artillerie

de montagne ; elles n'ont d'ailleurs d'importance qu'indi-
rectement, et ä cause de leur rapport avec la precision du tir et
la force de percussion.

4. La possihilitö d'un tir rapide et sür, meme lorsque la
configuration souvent defavorable du sol de la montagne rend difficile
l'observation du tir. Les inegalites et irregularites diverses du
terrain, de möme le fait qu'il est souvent trös mou ou couvert de
broussailles, soustraient facilement ä ['Observation le point
d'öclatement. Cette difficulte se trouve augmentee par celle de l'övaluation

exaete des distances. Ce qui fait que l'observation ne porte
pas toujours sur le point exact qu'atteint le projectile.

5. Dans le combat contre l'infanterie, les canons de montagne
doivent, vu leur petit nombre, soutenir un tir suffisamment
rapide. Apres les coups d'essai, cinq coups ä la minute, et, si l'on
ne vise pas exaetement, 8-10 coups pour une batterie de 6 canons.

6. Une efficacite süffisante contre des buts fixes, tels qu'il s'en
presente souvent dans la guerre de montigne. II faut que des
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murs de 80 cm. d'öpaisseur puissent etre detruits. A cet effet,
l'introduction d'un obus ä poudre brisante serait desirable; un
tel obus rendrait aussi de bons services contre des troupes massees

et couvertes.
7. Avec la batterie, un equipement en munitions süffisant et

un remplacement assure. La batterie de manceuvre doit avoir
avec eile environ 450 coups.

8. La batterie en equipage de marche, avec tout son materiel
empaquete et Charge sur des betes de somme, doit pouvoir passer
tres rapidement au feu; pas plus de 2 minutes jusqu'au premier
coup.

II. Conditions ou exigences concernant la facilite' et la rapidite'
des mouvements.

L'artillerie de montagne doit pouvoir suivre partout de gros
dötachements d'infanterie.

1. La Charge maximale des betes de somme doit ötre proportionnee

ä leur force. La Charge totale peut ölre portee ä 170 kg.
(en Espagne jusqu'ä 184 kg.), mais il vaut mieux ne pas döpasser
de beaucoup 150 kg.

2. Vu l'effectif d'une batterie en chevaux et la longueur de la
colonne. qu'elle forme, il est avantageux, au point de vue de la rapiditö

du chargement et du dechargement du materiel, que le transport

du canon puisse etre fait par une seule bete de somme, et
celui de l'affüt par 2.

3. Un bat uniforme, pouvant etre adapte ä chaque bete de

somme et recevoir des charges de toute nature.
4. Le canon doit pouvoir etre transporte sur roues.

III. Exigences ou conditions concernant la soliditö.

1. II faut eviter que soit le canon soit l'affüt aient des parties
saillantes et faciles ä briser. Par la secousse que subit tout
l'appareil, ä chaque coup, et aussi par le fait inevitable que parfois
une bete de somme tombe avec sa Charge, ces parties seraient
facilement mises hors d'usage.

2. La construetion de la piece et de l'affüt doit etre aussi simple

que possible. Dans les systömes demontables, la liaison des

diverses parties doit etre ä la fois simple et solide.

Les canons de montagne actuels.

Malgre les appreciations favorables dont ils ont etö l'objet en

Angleterre, les canons demontables ne paraissent pas ötre avan-
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tageux pour une artillerie de montagne mobile el legere. On en
a peut-etre la preuve dans le fait que jusqu'ici aucun Etat, möme
d'entre ceux qui ont fait des essais avec ces canons (Russie,
Autriche, Espagne, Grece), ne les a adoptes. Cela probablement par
la raison que l'on tend toujours ä atteindre le bul par les moyens
les plus simples. Pour Parlillerie de montagne, il faudra toujours
en principe rechercher la plus grande uniformite et la plus
grande simplicite du maleriel et du harnachement. Vu les faibles
ressources qu'offrent les regions de montagne, il importe qu'aucune

des parties du materiel ne soit d'un entretien difficile.
Les principaux inconvenients que presentent les pieces demontables

sont les suivants: Avaries aisöes d'oü peuvent resulter des
difficultös soit pour dösassembler, soit pour assembler l'appareil; la

preparation au feu exige plus de temps; plus le canon comprend de

pieces, plus facilement aussi il peut s'y produire des derangements

qui en comprornettent l'emploi. Legrand nombre de betes
de somme qui deviennent necessaires allonge d'autant la colonne
de la batterie.

Les canons pouvant se demonter ne sont ä preferer aux autres
que si Pon en tire de beaucoup meilleurs effets, et si les circonstances

permettent de les transporter le plus souvent sur roues. II
y aurait lieu d'examiner si, dans maintes circonstances, comme
grosse artillerie de monlagne, un canon demontable (poids du
canon jusqu'ä 220 kg., poids de l'affüt jusqu'ä 320 kg.), ne serait
pas preferable ä un canon de campagne long et ötroit.

Les canons ä tir rapide peuvenl bien dans la guerre de montagne

trouver un emploi avantageux, mais ils ne conviennent pas

pour l'armement de l'artillerie de montagne mobile, car les
calibres (42 mm. lout au plus 47 mm.) dont il est question ne tirent
que des obus et des boites ä mitraille. Or, Pefficacite des obus
lances sur des troupes depend trop de la configuration du sol

(rocheux ou tendre); contre des buts fixes, cetle efficacite est

insuffisante, el le contröle du tir est trop incertain. Dans la lutte en
marche, le lir rapide ne peul pas elre employe comme dans le

combat sur place. Le poids de 600 coups de canons de 7 cm. reprösente

celui d'environ 2200 coups de deux canons de 4 cm., tirant
pendant environ 5 quarts d'heure avec une vitesse moyenne de 16

coups ä la minute. Une böte de somme peut porter environ 70

coups de 4 cm. En tout cas, il vaudrait la peine, pour arriver
ä savoir d'une maniere certaine ce qui en est, de faire des essais

avec des canons ä tir rapide, mais ces essais devraient etre faits en
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campagne, car on ne saurait se fier au resultat qu'ils donneraient
sur les places de tir.

Le calibre des canons de montagne actuels (simples), varie entre

6,35 cm. et 8 cm. Dans quelques pays, ce calibre est lememe
que celui de l'artillerie legere de campagne, ce qui permet
d'avoir une munition unique.

Le calibre de 7,5 cm. nous parait pratique; il permet de
reduire le poids du canon ä 100 kg. et de lancer des projectiles
d'environ 4,5 kg. En faisant emploi d'une poudre appropriee, on
obtient une vitesse initiale de 300 m. avec une irajectoire favorable

et une force vive de l'obus ä sa sortie du canon de 19 tm.
La longueur du tube varie entre 12 et 16 calibres (le materiel

russe, 67, n'ötant pas compte); une longueur de 1200 mm. ne

peut guöre elre depassee.
La fermeture ä coin se trouve dans 6, el celle ä vis dans 7

modöles. Bien que les cartouches metalliques pröseulent certains
avantages, elles n'ont ötö adoptees jusqu'ici que pour le canon
Baranowsky. II y a d'ailleurs ä signaler que la Russie, dans la

reorganisation de son materiel en 1883, a abandonne ce genre de
cartouches.

Parmi les appareils pour mettre le feu, les plus avantageux
sont ceux a percussion.

L'affüt aulrichien excepte, le poids total des affüts va de l'*5 ä

212 kg. La bonne regle exigeant que 2 betes de somme suffisent
au transport de l'affüt, le poids de celui-ci ne doit pas döpasser
160 kg. Malgre l'avantage que presente un long corps d'affüt, en
ce qu'il empeche la piöce de se renverser au moment du coup et
lui donne plus de stabilite, il vaut mieux ne pas donner ä l'affüt une
fleche separable. Pour atlenuer le reeul, on emploie les appareils
les plus divers : freins ä crosse, freins ä ressort, freins aux moyeux
et chaines d'arret. A cause de sa grande simplicite et de la
faiblesse de son poids, ce dernier frein est encore employe par
l'artillerie de plusieurs pays.

Dans deux artilleries seulement, l'affüt est construit d'apres le
Systeme Engelbardt.

Le canon anglais seul n'est pas pourvu d'une limoniere pour
transport sur roues.

De möme que les canons suisses, le canon Baranowsky ne
lance que des obus et des shrapnels; toutes les autres bouches ä

feu lirent avec les trois projectiles en usage. Le canon de montagne

St-Chamond permet de tirer des obus ä melinite. D'apres
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les modes les plus röcents de projectiles, ceux-ci sont longs de

2,75 ä 4 V» calibres. Pour le shrapnel, la preference est generalement

donnee au Systeme ä chambre. La fusöe ä double effet a öte

adoptee pour l'artillerie de montagne en Angleterre, en France,
en Italie et en Suisse.

Pour les canons frangais, autrichiens, russes et espagnols, il y
a des charges pour tir de plein fouet et des charges pour tir de
jet. Le quotient de Charge pour tir de plein fouet (ancienne poudre)

varie entre Vs et {/iS (canon anglais se chargeant par la
bouche ils). La proportion de Vis appartient au canon mod. 1889
de Bange, dans lequel l'augmentation de la puissance efficace

parait trop exclusivement obtenue par l'augmentation du poids
du projectile. En ce qui concerne l'öquipement en munitions, il
comprend dans Ia plupart des artilleries une moitiö et plus de

shrapnels. La plus forte proportion de shrapnels, le 78 */», se

trouve dans l'artillerie italienne.
Le nombre total des charges que la batterie de combat transporte

avec eile varie beaucoup d'un pays ä l'autre ; c'est eo
France qu'il est le plus petit (320-420), et en Russie qu'il est le

plus grand (Baranowsky 888). Sous le rapport ballistique, les

canons frangais, russe et suisse ont le pas sur les autres (le canon
anglais se chargeant par la bouche exceptö). Entre les plus röcentes

constructions, le canon St-Chamond atteint la plus grande
force vive de l'obus ä l'embouchure du canon, savoir 24,6 tm.

Le transport de la plupart des canons de montagne exige 3

beies de somme; pour le canon anglais il en faut 5, pour le modele

russe de 83 il en faut 4, et enfin 2 seulement pour le canon
autrichien.

L'artillerie suisse et celle d'Espagne ont seules l'avantage de
posseder une seile de transport uniforme. L'artillerie de montagne

est presque partout organisöe ä 6 pieces par batterie sur ie
pied de guerre.

Le materiel actuel suisse d'artillerie de montagne n'a pas ä

eraindre la comparaison avec celui des autres pays; cependant il
demanderait ä plusieurs egards d'etre perfectionne s'il veut
soutenir son rang.

Voici quelles sont les ameliorations qui nous paraissent
desirables:

Plus grande vitesse initiale afln d'obtenir une trajectoire plus
favorable et une plus grande force vive de l'obus.

Une plus grande efficacite du shrapnel, — la construclioa
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d'une fusee ä shrapnel pour une portöe de tir de 2600 m. au
moins; — adoption d'un projectile ä poudre brisante, et de
projectiles plus longs; — Paccelöration de la rapidite du tir rendue
possible par l'inlroduction d'une fusee pralique, eventuellement
aussi par celle d'une cartouche uniforme, et d'un bon frein.

La question de savoir jusqu'ä quel point noire canon actuel
peut etre perfectionne et s'il serait avantageux d'adopter un autre

modele de canon, ne peut etre resolue avec certitude que
par des essais pratiques. Major de Tscharner.

Les nouvelles armes ä fen portative?.1

On a vu dans nolre dernier numöro les dimensions de longueur,
avec ou sans bayonnette, des nouveaux fusils de France, Autriche,
Allemagne, Angleterre et Suisse. Ces donnees, empruntees au
livre du colonel Schmidt, etablissent qu'avec la bayonnette le
fusil frangais est de beaucoup le plus long, soit 1828 mm. Viennent
ensuite le suisse avec 1600 mm., puis l'anglais avec 1560 mm.,
l'autrichien avec 1530 mm., enfin l'allemand avec 1450 mm.,
soit 378 mm. de moins que ie frangais, qui devient, avec son
epee-bayonnette, une sorte de lance.

Quant au poids de l'arme, il y a egalement d'assez grandes
differences, comme on le coostatera par le tableau ci-aprös, aussi
extrait du livre du colonel Schmidt :

France. Autriche. Allemagne. Agleterre. Suisse.

Poids Kg. 4,200 4,410 4,000 4,100 4,300

On voit que le plus lourd est le fusil autrichien, apres lequel
vient le fusil suisse., tandis que le plus leger est le Mauser
allemand, pesani 300 grammes de moins que le nötre et 410 de

moins que le Mannlicher autrichien.
Disons maintenant quelques mots plus speciaux de chaeune de

ces armes.
Le fusil francais, communement appele fusil Lebel, a la

denomination de « modele 1886 », calibre normal 8 mm. Plusieurs
pieces sont identiques au Gras et au Kropatschek. Son mecanisme
le ränge parmi les armes ä repetition avec culasse mobile ä ver-

1 /Voir notre pröcedent numero.
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